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			Pour Sylvie et tout le personnel de la maison de retraite deBitschwiller-les-Thann qui ont accompagné Charlotte 
et l’ontaidée à garder sa dignité, jusqu’au bout.

			Merci.

		

		
			

			Je le déteste ! Il est là, vautré au milieu du canapé, un verre de whisky à la main, devant la télé. Raymond, mon beau-père. Comment peut-on utiliser beau pour dire que ce n’est pas mon vrai père ? Moche-père, oui ! Ses petits yeux noirs fixent l’écran sans battre des paupières, comme un requin fixerait une proie. L’animateur de l’émission débile pose des questions auxquelles Raymond ne répond jamais. Pourquoi ? Parce que Raymond est un crétin qui ne sait rien. Rien sinon nous gâcher la vie, ce qu’il fait à la perfection. Un as dans le domaine. Ça fait cinq ans qu’il vit avec nous. Ma mère me rappelle régulièrement que je l’aimais bien, au début. J’avais six ans. On jouait ensemble à la console, il disait à ma mère d’y aller «mollo» sur l’école, «pour c’que ça sert». Quand j’étais puni en classe, il se lâchait sur le maître et disait que l’école était une usine à idiots.

			«C’est faux, Raymond ! L’école est une chance», répondait ma mère.

			Raymond haussait la voix, lâchait des grossièretés en faisant de grands gestes, et ma mère finissait toujours par abandonner, tête basse. J’étais partagé entre la honte de la faiblesse de ma mère dont les yeux fuyaient les miens et la fascination pour la force des colères de Raymond. Je croyais qu’il me défendait. Celui qui parlait le dernier et le plus fort avait forcément raison, comme mon maître, ou les plus grands de l’école. Quelle erreur !

			Aujourd’hui, je haissa vulgarité, ses cris, ses tremblements de rage, ses menaces envers ma sœur, mon frère et moi. Je haisce sale type qui serre les poings devant ma mère et lui fait baisser les yeux ! Je hais qu’il m’appelle par mon prénom dont il se moque bêtement : «Alors, Éole, tu planes ?»

			J’en suis arrivé à détester mon prénom.

			Le Groc, c’est comme ça que je l’appelle : le gros con.
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Puur fuir
son abruti de
beau-pére, Eole, onze ans,
décide de passer le plus A
de temps possible
hors de chez lui, 3
avec son grand-pére. )
A ses cotés, il découvre
toute une bande de vieux,
) surprenants et rebelles, V@)
\ qui Uincitent a assumer
son désir le plus
(V%) secret : celui d’en finir ) (¢
avec le Groc.
Le Groc? Le gros con!

Ne plus se laisser faire,
lutter pour gagner sa liberte,
prendre son destin en main,
voila le grand defi d’Eole.
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Couverture : Eglantine Ceulemans.
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